
TOULOUSE,  Orchestre  National
du Capitole. Jeu 15 mai 2025.
SIBELIUS,  KORNGOLD…  Bohdan
Luts, violon / Marie Jacquot,
direction

L’Orchestre national du Capitole de
Toulouse affiche un grand concert

symphonique sous la direction de Marie
Jacquot, avec le violoniste Bohdan Luts

dans le Concerto pour violon de Sibelius.
 

 

Récemment  nommée  directrice  musicale  de  l’orchestre
symphonique de la WDR de Cologne, la Française Marie Jacquot
propose un programme à l’image de ses goûts éclectiques : la
cheffe invite à une fascinante redécouverte de la Sinfonietta
de  Korngold.  Surtout  resté  célèbre  pour  ses  partitions
destinées au cinéma hollywoodien, le compositeur a fasciné
Mahler et Puccini alors qu’enfant, il concevait ses premières
compositions…  Un  autre  jeune  artiste  en  pleine  ascension
complète l’affiche du concert : le violoniste Ukrainien Bohdan
Luts. Ce virtuose maîtrise déjà le sommet du répertoire que
représente le Concerto pour violon de Sibelius, avec lequel il
a remporté le prestigieux prix Long-Thibaud.

Dans sa version révisée de 1905, la partition saisit par sa
force lyrique, son hyper virtuosité, mesurée, jamais gratuite…
une  plongée  romantique  particulièrement  engageante  que  le
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soliste doit traiter avec une tension remarquable dans les
premiers et seconds mouvements; avec clarté structurelle aussi
dans  le  dernier:  un  jeu  tout  en  nuances  et  une  élégance
suggestive  tirent  le  Concerto  sibélien  vers  ses  sommets
allusifs et intérieurs. Assurément un sommet de la musique du
début du XXème siècle et la preuve éloquente du génie de
Sibelius  dont  2025  marque  le  160ème  anniversaire  de  la
naissance.

 

___________________________
Grand concert symphonique
Jeudi 15 mai 2025 – 20h

TOULOUSE, La Halle aux grains

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
National du Capitole de Toulouse :

https://onct.toulouse.fr/agenda/marie-jacquot-bohdan-luts/

 

 

Programme

Jean Sibelius :
Concerto pour violon

Erich Wolfgang Korngold :
Sinfonietta

ORCHESTRE NATIONAL DU CAPITOLE DE TOULOUSE

Marie Jacquot, direction

https://onct.toulouse.fr/agenda/marie-jacquot-bohdan-luts/
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Bohdan Luts, violon
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Le Concerto pour violon de Sibelius en
ré  majeur  est  assurément  son  oeuvre
phare. Etant devenu l’un des sommets de
l’écriture  violonistique,  retenu  par
les plus grands concertistes, il s’est
imposé naturellement auprès du public.
L’opus 47 en ré majeur fut composé en
1903 et, après révision, créé sous la
direction de Richard Strauss en 1905 à
Berlin. L’oeuvre est contemporaine de
l’installation du compositeur dans la
villa “Aïnola”, à Jarvenpaa, en pleine

forêt, à 30km d’Helsinki. Un lieu étonnamment préservé de nos
jours,  qui  dévoile  l’antre  secret  d’un  auteur  qui  aima
cultiver des résonances privilégiées avec le motif naturel.

Longtemps  minimisé  en  raison  d’une  apparente  et  “creuse”
rigueur,  le  Concerto  s’imposa  néanmoins  en  raison  des
difficultés techniques qu’il exige du soliste. Mais en plus de
sa virtuosité exigeante, le Concerto de Sibelius demande tout
autant, concentration, intériorité, économie, justesse de la
ligne musicale, sensibilité évocatrice. Autant de qualités qui
se  sont  révélées  grâce  à  la  lecture  des  plus  grands
violonistes  dont  il  est  devenu  le  cheval  de  bataille.

D’une  incontestable  inspiration  lyrique  néo-romantique,  la
partition développe une forme libre, rhapsodique, même si elle
respecte  la  traditionnelle  tripartition  classique  en  trois
mouvements: allegro moderato, adagio di molto, finale. Même si
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l’inspiration naturelle, panthéiste, du compositeur s’exprime
avec  clarté,  en  particulier  d’après  le  motif  naturel  des
forêts de sa Finlande natale, les souvenirs enrichissent aussi
une imagination personnelle, puissante, intime. A ce titre, le
deuxième  mouvement  pourrait  convoquer  les  impressions
méditerranéennes  vécues  pendant  son  séjour  en  Italie.

 

_________________________________

 

 

OPÉRA DE MASSY. Ven 21 mars
2025.  BARRAINE,  WALTON,
STRAVINSKY : Antoine Tamestit
(alto), Orchestre National de
France,  Marie  Jacquot
(direction)

Programme ambitieux, original, captivant
sous la direction de la cheffe

prometteuse Marie Jacquot, lauréate des
Victoires de la Musique 2024. En
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programmant 3 compositeurs du XXè aux
écritures très distinctes : Elsa

Barraine, Walton, Stravinsky, l’Opéra de
Massy affiche l’un de ses concerts les
plus captivants de sa saison en cours…

Avant le scandaleux mais révolutionnaire
Sacre du Printemps de 1913, « Petrouchka

», non moins célèbre partition d’Igor
Stravinsky, fait entrer la musique dans

la modernité.
 

 

La partition prolonge l’expressivité du premier ballet pour
les Ballets Russes à Paris, L’Oiseau de feu (1910). Le succès
est immédiat, le pantin, inspiré de Pulcinella / Polichinelle
est  incarné  sur  scène  par  le  légendaire  Nijinski.  Dans
l’esprit des foires populaires (motifs empruntés au folklore
russe),  la  marionnette  animée  par  un  vieux  mage  aussi
inquiétant qu’énigmatique, prend vie : Petrouchla est le héros
d’une intrigue qui croise aussi le Maure (et son sabre), et la
poupée  ballerine  dont  Petrouchkha  est  épris  (en  vain)  …
Petrouchka  est  certes  en  bois  mais  son  cœur  vibre,  aussi
ardent qu’un être vivant… pendant la fête du mardi gras, le
héros passionné mais impuissant est assassiné par le Maure. La
nuit tombée, alors que la foule est partie, décontenancée par
le spectacle pathétique que lui a servi le vieux mage, le
fantôme de la marionnette paraît, confirmant que le pantin
avait une âme humaine…

Stravinsky l’affirme : en composant « Petrouchka », ballet
majeur  créé  le  13  juin  1911  au  Châtelet  (chorégraphie  de
Michel  Fokine,  sous  la  direction  de  Pierre  Monteux),  le



compositeur avoue s’être dépassé dans le registre expressif et
barbare ; il a la vision d’un pantin subitement déchaîné, dont
les  cascades  diaboliques  exaspèrent  «  la  patience  de
l’orchestre, lequel lui répond tour à tour par des fanfares
menaçantes ». Dans la même veine, Richard Strauss composa «
Till  l’espiègle  »  (1895),  héros  séditieux  que  l’orchestre
morigène peu à peu, jusqu’à la clouer au pilori, ni plus ni
moins… Till, Petrouchla, même combat : l’issue pour le héros
libertaire est la même : le procès et la mort.

 

L’alto du Concerto de Walton n’a-t-il pas, lui aussi, les
traits d’un vilain galopin, les saillies irrévérencieuses d’un

trublion qui ne s’émeut que pour mieux rebondir, provoquer,
cabotiner ? Technique précise et virtuose, profonde musicalité

et sonorité impériale, l’altiste Antoine Tamestit, l’un des
altistes les plus en vue de la scène internationale, relève

tous les défis (nombreux) de la partition concertante créée à
Londres en 1929 par Paul Hindemith sous la direction du

compositeur.
Alternant entre riches affects d’essence vocale et dynamique

ludique, le Concerto affirme sa puissante originalité à partir
de la tradition tonale romantique tardive, mais aussi
d’éléments rythmiques dans le style de Gershwin. Très

originale, la conclusion interroge et ouvre de nouveaux
horizons dans un cheminement tendu, « con dolore » plutôt

ambivalent : oscillant constamment entre majeur et mineur.

Prix de Rome comme Lili Boulanger, la parisienne Elsa Barraine
(1910 – 1999) tient aussi l’affiche du programme : verve

dramatique, caractérisation et orchestration raffinée, il ne
manque rien à son évocation des Tziganes (partition de 1959)…

La cheffe française fait ici ses débuts à la tête de
l’Orchestre National de France.

 



 

___________________________________________________

OPÉRA DE MASSY
Igor STRAVINSKY : Petrouchka
Vendredi 21 mars 2025 – 20h

RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’OPÉRA DE
MASSY :

https://www.opera-massy.com/fr/petrouchka.html?cmp_id=77&news_
id=1105&vID=62

Durée : 1h40 dont 1 entracte

 

PROGRAMME

Elsa Barraine
Les Tziganes

William Walton
Concerto pour alto

Igor Stravinski
Petrouchka (1947)

 

 

VIDÉO Concerto pour alto de William Walton

Viola: Neasa Ní Bhriain, Orchestra of the University of Music
FRANZ LISZT Weimar – Nicolás Pasquet, direction
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PETROUCHKA

La partition comprend 4 tableaux. Les Ier et IVe se passent
dans la rue, les IIe et IIIe dans le monde irréel des pantins,
à l’intérieur du théâtre de foire.
Tableau  I.  A  Saint-Pétersbourg  en  1830  pendant  une  fête
populaire, la foule est attirée par le stand d’un magicien qui
jouant de la flûte, donne vie à trois pantins : Petrouchka, la
Ballerine et le Maure, qui entament une danse russe.
Tableau  II.  Après  le  spectacle,  les  trois  poupées  sont
remisées dans un petit théâtre. Dans sa cellule, Petrouchka,
doté de sentiments humains, s’épanche tristement ; il aime
sans retour la Ballerine.
Tableau III. Dans la chambre du Maure, la Ballerine danse pour
le séduire. Petrouchka, jaloux, tente d’attaquer le Maure qui
le met dehors.
Tableau IV. Le soir, la fête populaire bat son plein. Soudain,
Petrouchka  surgit,  poursuivi  par  le  Maure  qui  le  tue.  Le
magicien tempère la foule, tout cela n’était qu’une histoire
de pantins. Alors que la foule se disperse, le fantôme de
Petrouchka apparaît. La marionnette douée de sentiments avait
donc une âme…

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
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Théâtre  des  Champs-Elysées,
le  24  mai  2024.  STRAUSS  /
BRAHMS.  Sächsische
Staatskapelle  Dresden,  Marie
Jacquot (direction).
 

La venue en France d’un orchestre aussi
prestigieux que la Sächsische Staatskapelle

Dresden, l’un des orchestres les plus anciens au
monde (…1548 tout de même !), constitue toujours
un événement. Il l’est encore plus quand le chef
titulaire, le célèbre Christian Thielemann est

absent, annoncé souffrant, et est remplacé au pied
levé par une jeune cheffe française, en

l’occurrence Marie Jacquot, qui plus est pour un
programme musical qui est le cœur de la musique

romantique allemande !
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La tâche pour cette jeune musicienne, formée en grande partie
à l’école allemande et qui s’apprête à prendre la direction
musicale de l’Opéra de Copenhague, était donc immense. Double
difficulté, et sans doute triple difficulté, car les œuvres
inscrites  au  programme  étaient  des  œuvres  particulièrement
bien  connues  des  mélomanes.  A  savoir  :  deux  Poèmes
Symphoniques  de  Richard  Strauss  fréquemment  inscrits  au
répertoire,  et  en  seconde  partie,  la  4ème  Symphonie  de
Johannes Brahms… Le choix de débuter ce programme (modifié par
rapport à celui prévu par Thielemann) par le Poème symphonique
« Don Juan » opus 20 de Strauss, inspiré par la lecture du
poète romantique Nikolaus Lenau et créé en 1889, n’est pas
anodin. C’est une pièce brillante et pleine d’élan, rutilante
pourrait-on même dire: un narratif prévisible, avec son thème
central, le motif du « Désir » très clairement identifiable,
fier  et  hautain,  et  son  merveilleux  et  apaisant  chant  du
hautbois…
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La  SSD  possède  pleinement  cette  pièce  ;  mais,  comme  la
suivante,  »Till  l’Espiègle«  ,  elle  est  piégeuse…  petite
confusion  des  cuivres,  au  tout  début  de  la  pièce.  Marie
Jacquot la dirige sans encombre, avec une battue énergique;
peut-être un rien tendue, avec un peu de précipitation ?… Elle
nous a semblé plus à l’aise dans l’opus 28 de Richard Strauss,
le fameux poème symphonique « Till Euleuspiegiel« , dont le
titre complet mérite d’être cité: « Plaisantes facéties de
Till l’Espiègle, d’après l’ancien conte fripon, en forme de
rondeau« , pièce créée en novembre 1895. « Rondeau », c’est à
dire:  alternance  de  couplets,  de  refrain;  cette  pièce  se
présente  comme  une  sorte  de  conte  musical  dans  lequel  on
retrouve les péripéties de notre héros, caractérisées par tel
ou  tel  motif  musical  soutenu  par  tel  ou  tel  instrument
soliste:  ici  les  cors  ou  le  violon  solo;  là,  la
clarinette…pièce  regorgeant  d’humour  et  de  tableaux  en
musique. La SSD fait merveille et s’amuse dans cette pièce
brillante et heureuse, bien maîtrisée par Marie Jacquot.

La Quatrième Symphonie de Johannes Brahms est la dernière
symphonie du compositeur. Elle est en mi mineur, opus 98, et a
été créée en octobre 1885. Si elle n’est pas testamentaire
(Brahms disparaîtra douze ans plus tard), son mode mineur, sa
densité thématique, ses couleurs automnales, lui confèrent une
tonalité conclusive, et prend presque la forme d’un discours
d’adieu à la symphonie. La SSD joue dans son jardin et défend
avec force son répertoire traditionnel. Si le son n’est pas
monolithique, il est cependant d’une très grande homogénéité, 
les cordes puissantes et timbrées l’emportant parfois sur le
discours  orchestral.  Par  bonheur,  les  instruments  solistes
prennent aussi toute leur place, tel le sublime solo de flûte
dans le dernier mouvement de la symphonie (« Allegro energico
e passionato« ),  où abondent les variations et dont le thème
central  est  emprunté,  avec  quelques  modifications,  à  la
Cantate BWV 150 « Nun Dir Herr… » de Jean Sébastien Bach.
Marie  Jacquot  a  relevé  le  défi  avec  l’énergie,  parfois
explosive, qui est indissociable de son talent de cheffe.



L’urgence et la tension de la musique de Brahms sont là. 
Absence  parfois  d’un  certain  phrasé…  Mais  il  ne  faut  pas
oublier qu’il s’agit d’une prise en main, au pied levé, d’un
orchestre  très  fidèle  à  sa  tradition  symphonique  saxonne.
Marie  Jacquot  s’est  révélée  à  la  hauteur  du  défi  en  ces
circonstances. On doit lui reconnaître l’apport d’une nouvelle
lecture, tonique et originale, d’un classique du répertoire
symphonique.

__________________________________________________

 

CRITIQUE, concert. PARIS, Théâtre des Champs-Elysées, le 24
mai 2024. STRAUSS / BRAHMS. Sächsische Staatskapelle Dresden,
Marie Jacquot (direction). Photo (c) DR.

 

VIDEO  :  Christian  Macelaru  dirige  ‘Till  l’Espiègle  »  de
Richard Strauss 

 

CRITIQUE,  opéra.  ANVERS,
Opera Ballet Vlaanderen, le 4
juillet  2023.  MOZART  :  Les
Noces de Figaro. M. Höglund,
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B. Smiljanic, L. Ruiten, K.
Karagedic… T. Goossens / M.
Jacquot.
C’était à prévoir, le trublion belge Tom Goossens – à qui l’on

doit déjà de surprenants traitements de “Don Giovanni” et
“Cosi fan tutte” – n’allait pas clore sa Trilogie mozartienne
de manière plus académique… c’est à nouveau la surprise qu’il

crée à l’Opera Ballet Vlaanderen, où ces “Noces” ont été
données à Gand (en juin) avant d’arriver à Anvers en cette fin

juin/début juillet.

Cela commence fort avec le mélanges des idiomes, Marcellina et
Bartolo s’exprimant en néerlandais, tandis que la scène du
procès (donnée dans la version révisée par Gustav Mahler) est
délivrée en allemand ! Du côté de la scénographie, c’est un
décor en kit qu’a imaginé le scénographe Sammy Van den Heuvel
;  sur  un  plancher  incliné  sont  soigneusement  alignés  des
éléments  de  décors,  qui  une  fenêtre,  qui  une  trappe,  par
lesquels arrive ou s’engouffre tel ou tel protagoniste. Dans
le 4ème acte, des carrés de verdure – jusque-là dissimulés –
font jour, l’une des belles idées d’un spectacle trépidant,
inventif, drôle, parfois même poétique.

Pour ce qui est du plateau vocal, le baryton britannique
Bozidar Smiljanic campe un Figaro plein de finesse, tout en
faisant preuve d’abattage et de prestance. Il possède un joli
timbre de baryton-basse, manquant peut-être encore d’ampleur,
mais se distinguant favorablement par son agilité et son
excellente diction de la langue de Dante. La délicieuse
soprano étasunienne Maeve Höglund s’avère une Susanna
débordant de panache et de sensualité. Son timbre rond et
fruité est idéal pour caractériser vocalement la soubrette
espiègle et son grand air “Deh, vieni, non tardar” est
admirablement délivré. Dans le rôle du Comte, le baryton
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canadien germano-turc Kartal Karagedik en impose scéniquement
parlant, mais aussi vocalement avec sa voix particulièrement
puissante. Elle sait cependant se faire également caressante
dans ses tentatives de séduction de Susanna ainsi que dans son
repentir final. La soprano néerlandaise Lenneke Ruiten (la
Comtesse) convainc par les magnifiques piani du “Porgi amor”
et du “Dove sono”, quasi murmurés. Ses dons d’actrice
confèrent au personnage une authentique gravité.
Le Cherubino de la mezzo italienne Anna Pennnisis est
irrésistible. L’actrice est littéralement diabolique dans sa
composition d’adolescent assoiffé d’amour, obsédé, presque
maniaque. Avec son timbre chaud et cuivré, son “Non so più”
est vraiment haletant. L’actrice belge Eva Van der Gucht offre
une Marcellina acariâtre à souhait (rôle ici non chanté),
tandis que la jeune soprano italienne Elisa Soster n’a pas de
mal à camper la fraîcheur de Barbarina. De bons éléments aussi
du côté des comprimari masculins ; ainsi des truculents
Bartolo et Antonio de Stefaan Degand (rôle confiés également à
un acteur), et du parfait Don Basilio de Daniel Arnaldos.

Enfin, côté fosse, l’on relèvera tout d’abord la formidable
prestation de l’Orchestre symphonique de l’Opéra Ballet des
Flandres, répondant avec promptitude aux sollicitations de la
jeune cheffe française Marie Jacquot. Sa direction conduit ses
musiciens avec beaucoup de dynamisme et de sens théâtral, tout
en restant discrète et attentive à toutes les inflexions des
chanteurs. Bravo à ce jeune espoir féminin de la baguette !

 



 

________________________________________

CRITIQUE, opéra. ANVERS, Opera Ballet Vlaanderen, le 4 juillet
2023. MOZART : Les Noces de Figaro. M. Höglund, B. Smiljanic,
L. Ruiten, K. Karagedic… T. Goossens / M. Jacquot. Photos ©
Annemie Augustijns

 

VIDÉO : Trailer des “Noces de Figaro” à l’Opéra Ballet des
Flandres

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/07/Opera-Ballet-Vlaanderen-Le-Nozze-di-Figaro-Critique-Opera-Classiquenews-Goosens-Jacquot-2.jpg

